
"Je viens de temps en temps ré-
cupérer de la nourriture mais
ma femme ne le sait pas, j’ai
honte de lui en parler comme si
je n’étais pas vraiment un
homme", confie Bilal dans un
parfait anglais quasiment litté-
raire. Comme une cinquan-
taine d’autres personnes à
Saint-Charles, il est venu récu-
pérer à manger. Le repas d’hier
soir avait une saveur toute parti-
culière. Le chef étoilé Julien
Diaz a cuisiné 280 plats avec
des produits de saison pour ve-
nir en aide aux plus démunis.
Ce devait être une action soli-
daire pour les jeunes étudiants
précaires, mais le profil des per-
sonnes présentes correspon-
dait en fait à des hommes et des
femmes sans-papiers de plus
de 40 ans. "D’habitude sur ce
site de distribution on prévoit
une vingtaine de colis, mais de-
puis quelques semaines on en
donne jusqu’à 100 par passage",
constate Antoine, bonnet vert
vissé sur la tête. Il est le respon-
sable du Solidar’bus depuis
5 ans. Il souligne qu’il voit de
plus en plus de gens venir de-
mander de l’aide au Secours Po-
pulaire, souvent en raison de la
perte de leur travail en cette pé-
riode de Covid-19. "Ils tra-
vaillent au noir généralement
alors en ce moment tout tourne
au ralenti, on n’a pas besoin
d’eux", explique le bénévole de
34 ans. Ces réfugiés, majoritai-
rement sans papiers, passent
au-dessous des radars. Ils ne
peuvent pas bénéficier d’aides
publiques. Bilal nous raconte
qu’il a effectivement perdu son
travail, déclaré pour sa part, à
cause de la crise sanitaire : "je
ne parlais pas très bien le fran-
çais alors j’étais une cible fa-

cile". "Ces derniers temps j’ar-
rive à travailler jusqu’à deux
jours par semaine pour faire du
ménage", détaille le jeune
homme d’origine pakistanaise.
Mais ce n’est pas suffisant pour
subvenir aux besoins de sa
femme, sa fille de 2 ans et demi
et de sa belle-mère. Alors les co-
lis alimentaires habituels du Se-
cours Populaire sont un vrai
plus dans son quotidien. Mais
Antoine, le bénévole souligne
que l’association n’est pas
seulement là pour distribuer de
la nourriture. "Discuter c’est
peut-être encore plus impor-

tant", raconte-t-il avec empa-
thie.

Des aides financières
aux associations
L’adjointe à la solidarité, Au-

drey Garino, a assisté à cette ma-
raude de Noël. "La municipali-
té souhaite tout faire pour lutter
contre la précarité alimentaire",
martèle-t-elle. L’élue se félicite
d’avoir voté au dernier conseil
municipal une enveloppe sup-
plémentaire de 200 000¤ en
forme de cadeau de Noël à cinq
des plus grosses structures asso-
ciatives de Marseille. Un coup

de pouce qui ne semble pas suf-
fisant non plus. Alors le Secours
Populaire lance un immense à
appel à la solidarité. "Chacun
peut agir là où il se trouve, en
donnant de son temps, en collec-
tant, en mobilisant ou en fai-
sant un don", incite l’associa-
tion. Et puis, selon Antoine : "on
manque de chauffeurs mais
bien sûr les portes du Secours Po-
pulaire sont ouvertes à tous
pour donner aux autres en ces
périodes de fêtes, mais plus en-
core s’enrichir du contact hu-
main et de sourires".

J.B.

◗ LES CUISTOTS DUCŒUR
Chaque année depuis 10 ans, les Cuistots du cœur se mobilisent
à Noël pour les enfants marseillais malades. "Quelques jours
avant le 25 décembre nous proposons une loterie aux enfants
de l’hôpital Nord. Ils tirent au sort, et remportent à coup sûr un
des 50 maillots de joueurs de l’OM, parrains de l’opération", ex-
plique Julien Fartoukh. En plus de ce jeu où l’on gagne à chaque
fois, l’association a servi hier 1000 goûters confectionnés par
Dominique Frérard, le chef du Sofitel Marseille. Grâce à eux,
Noël aura le goût d’étoiles pour les enfants malades.

◗ LES PETITS FRÈRESDES PAUVRES
Partout en Paca, les bénévoles se rendent aujourd’hui et de-
main auprès des bénéficiaires. Ils apportent dans leur hotte un
colis gourmand rempli de victuailles festives. Les bénévoles res-
tent le temps de partager un repas.

◗ LA LIGUE CONTRE LE CANCER
Si l’association n’organise pas d’événement spécifique les 24 et
25 décembre, elle s’est mobilisée en amont pour offrir aux pa-
tients de l’hôpital Saint-Joseph les fameuses "boîtes solidaires
de Noël". Une attention pour ces personnes déjà isolées à cause
de leur maladie.

◗ LE SECOURS CATHOLIQUE
Une maraude améliorée pour ce réveillon du 24 décembre est
organisée par l’association chrétienne. Un repas chaud est dis-
tribué à partir de 19 h sur les trajets habituels. Les bénévoles
fourniront une boîte solidaire de Noël, des vêtements chauds
offert par les établissements Leclerc, des bonnets et des
écharpes confectionnés par des tricoteuses marseillaises et des
tee-shirts donnés par le Conseil départemental.

◗ SECOURSPOPULAIRE
Une distribution de repas et de boîtes solidaires aura lieu de-
main, vendredi 25 décembre, à partir de midi en bas de la Cane-
bière.

◗ LA FAMI
L’association étudiante déguisée en Père Noël poursuit sa distri-
bution alimentaire hebdomadaire pour les étudiants précaires.
Un véritable coup de pouce sur quatre sites marseillais
(Saint-Charles, Timone, Saint-Jérôme et Luminy) et un site
aixois (Choumane) où 1500 paniers ont déjà été distribués.

◗ INITIATIVES PERSONNELLES
De manière individuelle, chacun peut fabriquer sa propre boîte
solidaire et l’offrir aux personnes dans le besoin de son entou-
rage. Les dons aux associations caritatives sont toujours pos-
sibles et défiscalisables jusqu’au 31 décembre minuit.

L a solidarité de ce Noël
2020 n’aura pas la possibi-
lité de s’illustrer comme

chaque année. Entre une crise
sanitaire et un plan Vigipirate,
les associations de la région et
de la France entière ne pour-
ront pas partager un repas,
comme à leur habitude, aux cô-
tés des plus démunis. Les ras-
semblements sont limités,
donc pas de grandes tablées ins-
tallées dans les gymnases ou
autres salles des fêtes. "Habi-
tuellement on occupe un espace
municipal pour partager avec
les plus pauvres d’entre nous des
moments privilégiés le soir de la
nativité", explique Pierre At-
lante, du Secours Catho-
lique 13. Mais, à défaut d’un
banquet gargantuesque, le
diacre assure que l’association
s’adapte. "On sera sur le terrain
avec une ‘caravane de Noël’,
c’est une maraude normale
mais en mieux puisque nous dis-
tribuons des repas chauds et des
cadeaux", détaille Pierre At-
lante.

Au Secours Populaire, une dis-
tribution de repas chauds et de

desserts sucrés cuisinés par les
bénévoles se tiendra ce vendre-
di 25 décembre, en bas de la Ca-
nebière à partir de midi. Bien
qu’aucun aménagement assis
ne soit possible, l’association ca-
ritative s’installera sur des bancs
qui serviront de passe-plats.
Des adaptations également
mises en place du côté des Petits
frères des pauvres du Vaucluse.
"Nos bénéficiaires âgés et isolés
n’auront pas le droit à un repas
de midi comme chaque année,
alors cette fois, c’est Noël qui s’in-
vite à leurs tables", explique
Claire Leclerc. Les bénévoles de
l’association caritative se ren-
dront chez une dizaine de Vau-
clusiens en difficulté. "Ils arrive-
ront avec un colis gourmand
composé de foie gras, d’un plat à
partager, d’un dessert et d’une
bouteille de vin", expose la béné-
vole. Cette action est bien sûr à
l’ordre du jour de toutes les délé-
gations locales des Petits frères
des pauvres.

D’autres associations n’orga-
nisent pas forcément d’événe-
ment spécifique mais pour-
suivent leur travail de maraude

quotidienne, à l’exemple de la
mission sans-abri de Médecins
du Monde. "Chaque année on ins-
talle des barnums et on fait une
soupe de poisson de 100 litres,
cette année on s’en tient à la ma-
raude habituelle qu’on agrémen-
tera de pizza", explique Ray-
mond Nedrel, responsable de la
mission depuis 14 ans.

La solidarité en boîte !
Au-delà des initiatives associa-

tives, de nombreux Français ont
confectionné des boîtes à chaus-
sures de Noël pour les plus
pauvres. La municipalité d’Em-
brun, dans les Hautes-Alpes, est
même à l’origine d’une opéra-
tion exceptionnelle : "Une boîte
de Noël pour nos amis dému-
nis". 170 boîtes à chaussures
remplies par les administrés ont
été recueillies. "Il suffisait de les
garnir de plusieurs articles : un
vêtement chaud, un divertisse-
ment, une gourmandise, un pro-
duit d’hygiène et un mot doux",
indique la mairie. Ces boîtes
sont ensuite distribuées à des
personnes sans-abri mais pas
seulement, les précaires ont aus-

si droit à un cadeau solidaire.
Une opération qui n’est pas
propre à cette ville des Alpes
mais bien reprise partout en
France (lire ci-dessous). Lundi,
plus de 145 000 boîtes de Noël
avaient été collectées en France
selon l’AFP.

Toutes ces initiatives per-
mettent de conserver du lien so-
cial à l’heure où 14% des Fran-
çais disent souffrir de solitude
en 2020 contre 9 % en 2010, se-
lon un baromètre de la Fonda-
tion de France. "L’isolement va
souvent de pair avec la précari-
té", observe la fondation dans
un communiqué.

Un autre sondage, Ifop cette
fois-ci, indique que près de 10 %
des Français passeront le ré-
veillon du 24 décembre seuls
cette année. Le chiffre a doublé
en un an. Les plus touchés par
cet isolement ? Les séniors. Les
plus de 65 ans seront près de
2,2 millions à réveillonner
seuls… La solidarité, même au
temps du Covid-19, doit rester
une composante essentielle des
fêtes de fin d’année.

Julia BEAUFILS

Une cinquantaine de personnes sont venues bénéficier des plats concoctés par Julien Diaz et
distribués par le Secours Populaire. / PHOTO GILLES BADER

Les autres actions

Le père Noël 2020 a oublié sa barbe, mais pas sonmasque.

Pour queNoël
rimeavec plus
de solidarité
Pas de grand banquet cette année, mais les actions solidaires prolifèrent

Le fait du jour
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Marseille: des Pères Noël verts et des plats étoilés
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